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Quinziéme lettre de l’Alpha­
bet François. Les Teneurs de 
Livres, Banquiers &  Négo- 
cians, s’en fervent pour les 
abbréviations fuivantes. P. li­
gnifie Protefté ou Payé. AP. A  
protefter. ASP. Accepté fous 
proteft. ASPC. Accepté fous 
proteft: pour mettre a compte. 
P § pour cent.

P A C K H U 1S. On nomme ainli en Hollande les 
magafms de depot, où l’on ferre les marchandifes, 
fuit a leur arrivée , foit a leur fortie du pays, lors 
que pour quelques raifons légitimes on n’en peut 
fur le champ payer les droits, ou qu’elles ne peuvent 
être retirées par les Marchands &  Proprietaires , &  
autres telles conjonctures.

L’article C X X V I. du Placard pour l’exécution du 
nouveau T arif de Hollande de l’année 1727. ordon­
ne que les pafleports &  acquits pour le payement 
des droits d’entrée des effets arrivans par les riviè­
res , accompagneront toujours lesdits effets , foit 
qu’ils ayent été déchargés immédiatement après 
leur arrivée , foit qu’ ils ayent été quelque tems mis 
en dé ôt dans le magafin dit Packhuis. .

-j- Ce mot de Packhuis eft Holiandois, &  figni- 
fie pronrement Magafin ; traduit a la lettre , il veut 
dire Mairon des Ballots , parce qu’elle fert a renfer­
mer des Ballots , ou des Balles de Marchandife. 
Pack fignifie paquet, balle , ballot; & Plais, Mai- 
fen. La nouvelle ortographe Hollandoife veut dans 
ce mot , piûtot un i qu’un y.

-f- On doit remarquer que ce terme, qui n’eff 11- 
fité que parmi les Marchands H oliandois, ne feroit 

Diction, de Gommer (e. Tom . I I I ,

point entendu d’eux, ii on le prononçoit fuivant la 
Grammaire Françoife. La Diphtongue n i, fe pro­
nonce dans le génie de la langue Hollandoife com­
me s’ il étoit écrit, eni, fans faire fentir C i , que 
très légèrement; de forte que les François même 
établis en H ollande, en parlant François avec des 
Holiandois qui favent leur langue, prononcent ce 
mot Packhuis , comme s’il étoit écrit Packheuis , en 
deux fyllabes , conforme au ton Holiandois.

PA C O . Le Paco eft une des fortes cle minerai ou 
pierre métallique qui fe tire des mines d’argent du 
Chiiy &  du Pérou ; il eft d’un rouge jaunâtre ,  
mou &  naturellement tout brifé en morceaux; il 
eft peu riche, c’eft-a-dire, qu’il produit peu d’ar­
gent. Voyez A r g e n t .

PACOS. C’eft auffi une efpéce extraordinaire de 
Brebis qui fe trouve dans le Pérou, dont la laine 
eft très longue & très fine, &  peut s’employer a 
quantité de beaux ouvrages. Voyez B r e b is  , oh il 
ejl parlé de celles du Pérou.

* P A C O T IL L E  , que quelques-uns écrivent auffi 
P A Q U O TIL L E . Terme de commerce de mer, qui 
fignifie un certain poids, volume ou quantité de 
marchandifes qu’il eft permis aux Officiers , Mate­
lots &  gens de l’équipage , d’embarquer, pour en 
faire commerce pour leur compte : on l’appelle auffi 
Portée. Lorfqu’ il n’y a que leurs coffres & leurs har­
des , on l’appelle l’Ordinaire, ce qui doit être char­
gé le premier.

La Pacotille ne paye aucun fret, ni pour l’aller 
ni pour le retour ; il n’en eft pas meme ordinaire­
ment fait de mention dans les engagemens, étant 
une convention particulière &  verbale, qui fe fait 
entre l’équipage &  les proprietaires des navires
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